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🟡🟡 Un livre conçu comme un
laboratoire de transition écologique
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Avec Ceci n’est pas un livre vert, publié le 22 mai par les
éditions Rue de l’échiquier, Fanny Valembois expérimente de
nouvelles approches de fabrication, de diffusion et de
rémunération du livre.

Publié par les éditions Rue de l’échiquier, Ceci n’est pas un livre
vert se présente autant comme un essai sur l’écologie du livre
que comme une expérimentation grandeur nature appliquée à
l’ensemble de la chaîne éditoriale. Soutenu par l’Ademe dans le
cadre d’une démarche de recherche et développement, le
projet, porté par la consultante Fanny Valembois, spécialisée
dans la transition écologique, et l’éditeur Thomas Bout, a
mobilisé près d’une centaine de professionnels représentant les
différents métiers du secteur.
L’objectif affiché n’était pas de produire un « livre parfait » d’un
point de vue environnemental, mais d’explorer concrètement les
arbitrages techniques, économiques et logistiques auxquels se
heurte aujourd’hui la filière. L’ouvrage documente ainsi ses
propres choix de fabrication, de circulation et de modèle
économique.

Un objectif de durabilité
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Sur le plan industriel, le travail d’écoconception a été mené avec
Ecograf et l’imprimerie Corlet. Tiré à 2 000 exemplaires,
l’ouvrage est imprimé sur papier Holmen Book 80 g, avec un
format optimisé afin de limiter la gâche papier. La réflexion a
également porté sur la durabilité physique du livre. L’équipe a
renoncé au pelliculage plastique de couverture, jugé
défavorable à la recyclabilité, au profit d’un papier Munken Lynx
Rough associé à un vernis de protection à base d’huiles
végétales.
Le livre, vendu 35 euros, s’accompagne aussi de dispositifs
destinés à encourager sa circulation plutôt que la multiplication
des exemplaires. Une cartographie collaborative permet ainsi
d’organiser le prêt entre lecteurs et bibliothèques.

L’occasion au service du neuf

Un partenariat a également été mis en place avec Recyclivre :
chaque exemplaire revendu donnera lieu à un reversement de
10 % du chiffre d’affaires réalisé à l’éditeur. Le dispositif inclut
également les libraires via un système de reprise assorti d’un
bon d’achat. Pour Sylvain Joly, codirigeant de Recyclivre,
interviewé par le magazine Livres Hebdo, cette coopération
pourrait ouvrir la voie à de nouveaux modèles comme celui de
« mettre l’occasion au service du livre neuf ».
Fanny Valembois insiste toutefois sur le caractère exploratoire
de la démarche. « Je revendique le droit à l’erreur et à l’échec »,
explique-t-elle. L’ambition du projet est moins de proposer une
solution clés en main que d’alimenter une réflexion collective sur
les futurs équilibres techniques, économiques et
environnementaux du livre.


